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Sur ces entrefaites, Rapp reparaît. Soni sabre est brisé ; il
est couvert de poudre et de sa ng ; il amène à sa suite le prin-
ce Repnin, qu'il a fait prisonnier.

-Sire, s'écrie ce général d'artillerie en s'adressant à Na-
poléon, faites-mtoi fusiller: j'peumepics

- Prince, Iui répond l'empereur, j'apprécie vos regrets;
mais on peut être battu par mnon armée sans cesser pour cela
d'être un brave militaire et d'avoir droit à mon estime..
Rapp I que l'épée du prince Repnin lui soit rendue.

Des hauteurs d'Austerlitz, les empereurs d'Autriche et de
Russie voient la défaite de leurq gardes, et tentent d'envoyer
des secours ; miais Bernadôtte s'avance à son tour, et la victoire
n'est plus douteuse. Un corps considérable de l'armée rus.se,
qui avait été suc cesivement chassé de toutes ses positions,
se trouvait etn ce m10nont dan!, un bas-fond, acculé là UT' lac
glacé. Napoléon se porte de ce côté avec l'artillerie légère
de la garde :

- Sire, ï1ut-i; les mitrailler?1 demande B3erthier.
-Il faut kuaîafj os éPoniý,1'em-pereur.

Aussitôt les pièces, au lieu d'être dirigées sur cette masse
de soldats, sont pointées sm. la glace. Bientôt les boulets et
jes obus la btisent, par larges morceaux sur lesquels des com-pagnies entières flottent un iristant'et s'abîment ensuite. Plus
de dix mille 491mnîues périrent ainsi, eu pouissant d'horribles
cris et en maudissant les impffdents souverains qui les, avaient,ainsi exposes à la colère françie edn etme 3r
thier faisait remarquer à l'empereu,. le mal épouvantable que
l'artillrie faisait à "'ennemi- SOPO[éieo muirmurat à voix bas-

~ uoubiaui ~ifamque rO'eoa4 dans ce corps que j'aicommencé ma carrière. 'artillerie OeÎ& désormais la pre-
mière arme. de; l'armnée f'ançaisi Y olis il faut déplorer lesort de ces br 1aves, qui m 1éritaiglui daor des chefsg plus hàbi-
les.

Apeine lachelvait-il de parler5 quhnîme Chevaulx, canons,>
caissons,~ ~ ceîo ugets AN fntete bataille, vérita-

ble cooW'a de gOi a r' lft ffl.uaon éii 30. bulletin, de la
gruntle;armfée ; l'tW <*e'edaao appelée longtemps
la bidlk de- W5â #i'MPwer# que; dUitareremt ab

taille del'aefls*TSUire, et-rel tehié:îe.nu là baq.-
î1',1.ts que Napoléorito apg Ji-n~ Tout >le monde
avait fait son devir, : Eh fte 'yt),,rapporj8 dè chefs de
corps, l'eml)ereur e'éerladaaalexi lêae râvimeement:

-Il awfaudrait mne p'iUtne plug, qu'hum~ 6 pu é
copese5 dignement to eèý* Wn'pu é

aï qu'il en 1104t, leb'vainrutm idfAiteli;ta vleiten4 pas
à 0e plaindre die lumeÀ'an 'de IlSOuveiain; Nâpon-
lé.. .oquitta rmgkAqdem~ft 4Ik déudel la pétrieet la illenu:
des, poo$tiO9s fues so d" M& #ew' ,d té1 ëùX de«

fils et de le-dot d« ils dU4# ç~,rt'i#r.
tifioatioa 4le trois ai*.d ai* i u le.léeor9 tibn de la' Lé-

igion ,'honr"r ne fut donnée qu'à ea .#'éi 5 dgi.

guét raruolûit d>armoe extaruér~ 5

Enfin, voujant témfoignert à l'earmféé dit mâsw lk4tOhte
faction, il lait à l'ordre di or e niêé 'ýt4e
PMauen friil dti1-êe

stSoldats de la grande *armée! disait-ii, je suis content de
vous ! vous avez, à la journée d'Austerlitz, justifié tout ce qne
j'attendais de votre intrépidité. Vous avez décoré vos aigles
d'une immortelle gloire. Une armée de celt nulle hoF.mes,
commandée pair les empereurs de Russie et'd'Aut-richei a été,
en moins de quatre heures, coupée, dispersée, vaincue ; ce
qui a échappé au feu s'est noyé dans le lac. Quarante dra-
peaux, les étendards de la garde impériale de Russie, cent
vingt pièces de canon, vingt >généraux, plus de trente mille
prisonniers, sont le. résultat de cette journée à jamais mémo-
rable. Soldats ! lorsque le peuple français plaça sur ma tête
la couronne imprériale, je me confiai à Vous pour la maintenir
toujours dans ce haut éclat de gloire qui seul Pouvait lui don-
ner du prix à mes. yeux ; et cette couronne de Fer conquise
par le sa ngide tant de Français, ils, voulaielst m1'oblIger de la
p)lacer sur la tête de nos plus cruels ennemiffi ... .Projets té-
méraires et insensée, que le jour même de t'anftiveràaiye du
couronnement de votre empereur vous avez anéanftis 0 et ht-
fond us I. * Vous leur av ez a ppris qu'il est plus fa cile de»gjs,
braver que del nous vaincre. Soldats I lorsque.tout ce qui est
nécessaire pour assurer le bonheur et la prospérité de notre
belle patrie sera accompli, je vouse ramènerai en France. Là,
vous serez toujours l'objet de nma sollicitude. Mon peuple
vous reverra avec joie, et il vous suffia de dire: , J'étais à
Austerlitz," pour qu'on vous réponde: "Voilà un brave p>

Parmi ceux qui se distinguèrent à la mémorable journée
d'Austerlitz, on peut citer, dans le corps du maréchal Lanmes.
les généraux die division Suchet et Çaffarelli ; dans celui die
Bernadotte, Rivaud, et Drouet; dans celui (le Sojult, Legrand
em cet honorable et vaillant Saint-Hilaire qui, b4dasé au core-
menceffnent de l'action, n'en resta pue moins& t ostle jour sur
le champ de bataille ; dans celui de DavouI,0 friant et G;udi,,
Pour la cavalerie, cor, rd4u, comme qp iaàit paPr I"Nttat, i
faudrait nommer tous les généraux, et tous lesco1oolç o
-pendant, on dloit distinguer Nellermage, Wbultbe 14pawpont 5
d'Hautpoul et Nansotity. Vblhubert seul wunt de.soeu-
sures. IlJe voudrais avoi r plusà fait pour vota, écrivit-il à *0
derniers moments à Naléd&; dans une heure je ne serai Plus.
Je n'ai pas besoin 'de s,ôuw recomma1 nder mna îbmm» et mow
enfants.

La redommtntndation était eni efflet superflue: ce geu de
dette fut toujours sacré pour Napol6on. Le géniéral 11âlhu.
ben;, renverséi par un éclat d'obus qui lui brisa -la eusse, voy-
&nt des èoldats accourir pour l'enlever, leur avait criéý«

-Arrêtez 1 mes amis ; souneioz-voue de l'ordoe du jë
vous me relèverez après la victoire. l .1, :5. 1

,I.e fusilier Carpentier, du 4-le de lige, blessé imoýitellemens
lie Voulut jamais que ses drarades le poiiiisern li ltàaiîbà-.
lance:

-vous n'y pensez paslq d'iai-ilý ; , ?te mtlèj*mo
iur un chxamp de bat ille que dans les ràn~se~is

tu mains jýe seraisûr dé' 1%1*trë,pas enterf en tlýtii.
ý ý , , 1V ý',ý, , o 1td'u blsaYî u, luLe'gren'aye'r'Trk'-udut,..du '41ë, -,fît n#iae u u

* V~aa potrine. dèîfr.i kt,ëMag4I leige de'la
'ýrê t:èiýge p s"pfr1h(i'I lui doiduer sei sins,

ucuçnîr qu nemin ir tqf4 ï u


